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Le problème des sous-titres
Le cinéma s'acquiert chaque jour une dignité plus

assurée. Il est devenu une authentique expression de la

vérité humaine — dans ses meilleures œuvres s'entend ;

il continue en même temps d'être une distraction et
une détente bienvenues. — Personne n'a jamais
prétendu qu'il ne devrait exister que la «grande» littérature

: on ne saurait, de même, demander au cinéma
dans son ensemble un niveau intellectuel particulier.
Il suffit qu'il ait prouvé sa capacité d'exprimer ce que
l'homme a de meilleur, et que chaque saison nous
reviennent des œuvres réellement dignes de ce nom. C'est
désormais chose assurée.

Il convient cependant, pour que se maintienne cette
«classe», qu'une tenue parfaite se manifeste dans tous
les domaines qui touchent à l'art cinématographique. Il
n'y a pas de «petits détails insignifiants», au cinéma
moins qu'ailleurs. Les bons cinéastes le savent bien, et
particulièrement les Américains : la qualité de leurs
films est bien souvent faite de la justesse du détail
particulier, qu'on ne remarque souvent même pas au

passage, mais dont la somme donne cette impression de

«fini», d'aisance, de perfection qui entre pour beaucoup

dans le plaisir et l'intérêt qu'on prend à un film,
et par conséquent dans les succès qu'il obtient.

Ce souci du détail ne saurait s'arrêter à Hollywood :

il doit se poursuivre en tous ceux qui sont appelés à

manier l'œuvre filmée et à la présenter au public. Un
libraire ne peut sans doute avoir lu tous les livres qu'il
vend : il doit néanmoins connaître les genres, juger les

auteurs, pouvoir parler congrûment de sa «marchandise».

Il en va de même pour le directeur de salle

intelligent. Et c'est l'un d'eux, fort avisé, qui mène

avec une fine intelligence une grande salle lausannoise,

qui nous disait l'autre jour :

Si vous parliez une fois du problème des sous-titres
Car je vous assure que cela me préoccupe. Nous avons

aujourd'hui un certain nombre d'œuvres cinématographiques

de classe qui méritent mieux que le traitement
qu'on leur fait subir. Et le public en est conscient.
J'ai, par exemple, un public assez cultivé qui vient
voir et revoir de bons films, notamment dans les « cinq-
à-sept». Il faut entendre certaines réactions dans la

salle, devant des sous-titres en mauvais français, et aussi

les remarques personnelles qu'on me fait! Le cinéma

accroît sans cesse sa dignité de moyen d'expression
artistique : mais noblesse oblige Il y a encore un effort
à faire.»

C'est aussi notre sentiment personnel, et il n'a fait
que s'accroître à la lecture d'un reportage sur une maison

de sous-titrage zurichoise. On peut admirer sans

réserve l'effort technique accompli ; plusieurs maisons
suisses ont su s'outiller, mettre au point des procédés
inédits qui améliorent considérablement la visibilité,
qui facilitent la lecture. Mais la rédaction même des

textes laisse trop souvent à désirer. — Ne parlons pas
de ceux qui fourmillent de fautes d'ortographe ou de

syntaxe : ils se font rares et l'amélioration est certaine
de ce côté-là. Il reste cependant beaucoup à faire au
seul point de vue rédactionnel.
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